
ψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψψ 

 

Famille de la ProvidenceFamille de la Providence   

VVivere ivere IInsiemensieme  
W!b±L9w  нлнл  ƴǳƳŞǊƻ у 

La paix, un chemin dõesp®rance, dialogue, r®conciliation et conversion ®cologique 

 

5 -  On obtient autant quõon esp¯re 

 

Le chemin de la r®conciliation exige patience et confiance. On nõobtient pas la paix si on ne lõesp¯re pas. 

Il sõagit avant tout de croire en la possibilit® de la paix, de croire que lõautre a le m°me besoin de paix que 

nous. En cela, lõamour de Dieu pour chacun dõentre nous peut nous inspirer, un amour lib®rateur, sans limite, 

gratuit, inlassable. 

La peur est souvent source de conflit. Il est donc important dõaller au-del¨ de nos craintes humaines, en nous 

reconnaissant comme des enfants dans le besoin devant celui qui nous aime et qui nous attend, comme le P¯re 

du fils prodigue. La culture de la rencontre entre fr¯res et sïurs rompt avec la culture de la menace. Elle fait 

de toute rencontre une possibilit® et un don de lõamour g®n®reux de Dieu. Elle nous pousse ¨ d®passer les li-

mites de nos horizons restreints afin de toujours viser ¨ vivre la fraternit® universelle comme enfants de lõuni-

que P¯re c®leste. 

Pour les disciples du Christ, ce chemin est aussi soutenu par le sacrement de la R®conciliation, donn® par le 

Seigneur pour la r®mission des p®ch®s des baptis®s. Ce sacrement de lõEglise, qui renouvelle les personnes et 

les communaut®s, invite ¨ avoir le regard tourn® vers J®sus qui a r®concili® ç tous les °tres pour lui, aussi bien 

sur la terre que dans les cieux, en faisant la paix par le sang de sa croix è (Col 1, 20) ; et il demande dõaban-

donner toute violence en pens®es, en paroles et en actions, aussi bien envers le prochain quõenvers la cr®ation. 

La gr©ce de Dieu le P¯re sõoffre comme un amour sans conditions. Une fois re­u son pardon dans le Christ, 

nous pouvons nous mettre en chemin afin de lõoffrir aux hommes et aux femmes de notre temps. Jour apr¯s 

jour, lõEsprit Saint nous sugg¯re des comportements et des paroles pour que nous devenions des artisans de 

justice et de paix. 

Que le Dieu de la paix nous b®nisse et vienne ¨ notre aide. 

Que Marie, M¯re du Prince de la Paix et M¯re de tous les peuples de la terre, nous accompagne et nous 

soutienne, pas ¨ pas, sur notre chemin de r®conciliation. Et que toute personne venant en ce monde puisse con-

na´tre une existence paisible et d®velopper pleinement la promesse dõamour et de vie quõelle porte en elle. 
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Larmes et reves  
 
 

çPuis un oncle môa emmen®, dans un vil-
lage lointain, et il môa mis le collieré J ô®tais  

tr¯s petite. Maintenant jôai 12 ansè.  

Lôhistoire de quelquôun qui cherche ¨ es-

suyer les larmes des enfants comme Stella, 

pour les faire r°ver de nouveau. Une histoire 

entre les r®fugi®s Birmans Akha, le trafic de 

lôopium, lôesclavage des enfants dans le vil-

lage des çfemmes girafesè, les victimes de 

la traite, lôamiti® dôun petit groupe de sîurs 

avec le moine bouddhiste; tout cela est le 

r®sum® de notre exp®rience avec les Sîurs 

de la Providence en Thaµlande. 

Dans le triangle dôor, point de rencontre en-

tre Laos, Myanmar et Thaµlande, fameux 

aussi aux chroniques pour les trafics illicites, 

des larmes et r°ves se croisent. Les Akha, 

les Lahu, les Kajan sont des tribus birmanes 

dôorigine chinoise. Pers®cut®s, souvent en 

extr°me pauvret®, r®fugi®s sans statutsé 

Les sîurs de la Providence, trois birmanes, 

une chinoise et une br®silienne, en collabo-

ration avec le moine Bouddhiste Ven Chai-

wat, sôengagent dans la voie du dialogue 

pour redonner aux enfants lôopportunit® de 

r°ver. Elles travaillent sans arr°t pour lib®rer 

les jeunes filles 

et les enfants 

des chaines de 

lôesclavage et 

des cons®quen-

ces de la dro-

gue...  

Maintenant elles 

ont un r°ve, 

celui de con-

struire un re-

staurant, 

çLôauberge du 

Bonheurè pour 

offrir un avenir 

aux jeunes fil-

les. 

Aurore Vision 

est une mai-

son de pro-

duction de 

films et dô®v®-

nements n®e il 

y a 5 ans pour 

°tre la voix 

des sans voix 

et pour porter 

lôesp®rance 

dans les en-

droits plus ob-

scurs. La ren-

contre avec 

les sîurs de 

la Providence en Thaµlande a donn® un sens 

¨ nos objectifs: nous avons rencontr® une 

communaut® ouverte, pr°te ¨ accueillir les 

jeunes filles et pas seulement elles. Nous 

nous sommes sentis óchez nousô, en famille. 

Un des n¹tres, bien que non croyant, a dit ¨ 

la fin: çSi par hasard Dieu existe, ici je Lôai 

rencontr®è. 

La fatigue de chaque jour pour donner un 

avenir ¨ tant de jeunes filles se transforme 

en un tableau offrant un petit morceau du 

paradis. 

Le film documentaire, de la dur®e dôune 

heure, raconte par ®tape la vie quotidienne 

des jeunes filles avec les sîurs. Il montre 

ensuite la vie dans les villages, le travail des 

sîurs missionnaires, la dure r®alit® des 

jeunes filles renferm®es dans le çzooè 

comme des çfemmes girafesè, le drame du 

trafic et de lôusage de lôopium, la force du 

dialogue avec le moine bouddhiste et le r°ve 

de la construction de LËauberge du bonheur 

qui donnera du travail et un avenir ¨ des di-

zaines de jeunes filles.  

Le film est sorti en avant-premi¯re au cin®-

ma Edera di Treviso. Il a ensuite commenc® 

son parcours dans le monde le 31 ao¾t aux 

Etats-Unis, en Virginie, avec la projection ¨ 

Indie Vision Film Festival, puis au Chilie au 

Cineotro Valparaiso Film Festival le 12 sep-

tembre. Le 22 septembre notre producteur 

Andrea Morghen l'a pr®sent® ¨ l'un des festi-

vals russes les plus importants, LôEurasia 



Yalta Film Fest dans une salle de 300 person-

nes suivi dËun d®bat dôenviron deux heures.  

Le 27 septembre le film a re­u la premi¯re 

reconnaissance avec la Nomination a Best 

Documentary en Su¯de au Lulea! La projec-

tion a ®t® introduite par Karin, une de nos 

amies su®doises. Le samedi 12 octobre nous 

avons ®t® ¨ Ravenne, invit®s par la commu-

naut® islamique de la Romagne qui a com-

menc® une petite collecte de fonds pour les 

sîurs.  

Ensuite, des projections ont suivi dans des 

festivals ¨ travers le monde, comme en An-

gleterre, en Espagne, en Inde et en Russie 

avec des prix importants au niveau mondial: 

le 31 octobre a Indie Doc Pro de Barcelone, 

nous avons re­u le Best Director Award.  

Le 17 novembre au Mexique au Festival Mun-

dial de Cine de Vera Cruz, la reconnaissance 

comme Meilleur Documentaire, et le 20 no-

vembre en Inde le prix Best Cinematography 

al Picasso Eistein Buddha International Film 

festival.  

Ce nôest pas que nous voulons faire la collec-

tion des prix, juste pour nous vanter, mais ce 

sont dôimportantes reconnaissances pour le 

travail des Sîurs de la Providence de la part 

de communaut®s artistiques de diverses cul-

tures qui nôauraient jamais ®t® touch®es par 

les histoires de providence.  

Le 2 d®cembre au Vatican, ¨ la Cin®math¯-

que du palais San Carlo, nous avons v®cu un 

moment vraiment intense avec la projection 

officielle introduite par le journaliste Alessan-

dro Gisotti (qui ®tait porte-parole du pape) 

avec sîur Sandra, la sup®rieure g®n®rale, et 

les nonces apostoliques Nosseigneurs Toma-

si et Bressan. Radio Vatican a r®alis® 3 servi-

ces dôinformations avec Vatican News qui ont 

®t® traduits en plusieurs langues et ils ont fait 

le tour du monde.  

Dans quelques semaines le documentaire se-

ra disponible en DVD en Italie avec Multi-

m®dia San Paolo. 

Ce ne sont que les premiers fruits qui r®pon-

dent ¨ la mission que le pape Fran­ois môa 

assign®e quelques ann®es auparavant: çLia, 

nôarr°te pas de raconter la charit®. Si nous fi- 

nissons de communiquer le bien, cela va    

dispara´tre. Continue avec force!è. 

Alors, toute en avant avec courage, en remer-

ciant les sîurs qui se sont mises en jeu en 

affrontant la difficult® de se voir sur un ®cran 

pour un bien plus grand. 

 

 

 

     Lia Giovanazzi  
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Vous nô°tes pas en train dô®couter 

quelque chose qui vient de la 

maternit® dôun h¹pital normal, ce ne 

sont ni des paroles dôun gyn®cologue 

ou dôune infirmi¯re de garde... il sôagit 

plutôt de la question qui se pose 

dans un village ®loign® de lôInde, o½ 

est en train dôarriver une nouvelle 

naissance ! 

Côest mon deuxi¯me jour de service 

dôinfirmi¯re de garde. Je suis en train 

de môefforcer pour r®cup®rer dans la 

profondeur de mon cerveau les 

nuances des sciences infirmières et 

obstétriques étudiées il y a 20 ans. Je 

me trouve dans un Centre de santé 

primaire du Gouvernement indien, 

dans un village tr¯s ®loign® de lô®tat 

du Meghalaya. Je suis nouvelle dans 

ce milieu; la langue locale est pour 

moi comme lôaram®en... Les habi-

tants dôici sont habitu®s ¨ faire 

accoucher les femmes à la maison, 

donc le taux de mortalité maternelle 

et infantile est très élevé. Pour faire 

face à ce problème, le Gouvernement 

a introduit un projet en faveur des 

femmes enceintes, afin quôelles 

utilisent une structure institutionnelle 

où elles peuvent être transportées. 

Donc, à chaque heure du jour et de la 

nuit, nous devons être prêts pour ce 

service particulier. 

Vers 21h le téléphone du dispensaire 

sonne. LôInfirmi¯re Sage-femme 

Auxiliaire soulève le récepteur, me 

rejoint et me dit: ñ Sîur Gracy, il y a 

une femme qui doit accoucherò. 

Puisque le réseau mobile ne marche 

pas, je ne peux pas connaître dans 

lôimm®diat tous les d®tails du cas, 

mais je comprends que le village est 

assez éloigné, la route est mauvaise 

et la famille demande lôambulance: 

vue la difficile situation, je nôai dôautre 

choix que de répondre positivement. 

En même temps je me tourne vers le 

Seigneur, je lui dis que ceci, peut-

être, est son cadeau de Noël pour 

moi. Je ne connais ni le village, ni la 

langue; essayer de comprendre un 

peu plus pourrait me faire perdre du 

temps précieux. Je me demande si je 

dois assister ¨ lôaccouchement au 

village ou sur la route, tandis quôen 

moi se succèdent beaucoup de 

questions. Le chauffeur est prêt avec 

lôambulance. Avec la lumi¯re bleu 

dôurgence allum®e et en compagnie 

de la sirène qui sonne très fort, nous 

partons. Durant le voyage, nous 

essayons plusieurs fois de contacter 

quelquôun du village pour conna´tre le 

lieu exact où habite la patiente, mais 

tout est inutile. Le portable est 

toujours hors réseau: il semble de 

faire un saut dans le vide! 

Littéralement je suis en train de 

trembler, mais je me souviens du 

conseil de ma m¯re quand jô®tais 

jeune fille: dans les situations 

difficiles prier le ñMemorareò ¨ la 

Vierge Marie (Prière de Saint 

Bernard), donc je commence à 

plusieurs reprises cette prière, mais 

je ne parviens jamais à la terminer. 

Obscurité totale et silence terrifiant. 

Dans la nuit les plantations du tabac 

ressemblent à des forêts impéné-

trables, aucun signal dôhabitations. Le 

chauffeur me rassure que nous ne 

sommes pas en train de traverser la 

for°t, mais quôil y a seulement des 

plantes de tabac, dôanacarde, des 

plantes de poivre, etc, beau à voir 

durant la journée mais pas du tout la 

nuit. Cela diminue un peu mon 

inquiétude. 

Je me dis à moi-même que, peut-être 

mon voyage est plus problématique 

que celui quôont d¾ effectuer Saint 

Joseph et Marie enceinte. 

Vers 23h, nous nous arrêtons dans 

un lieu semblable à un village, mais 

au contraire, côest une route sans 

issue. Encore un profond silence et 

aucun signe de vie, aucun réseau 

téléphonique. Doucement, la faible 

lumière de la lune commence à se 

répandre et ainsi, presque 100 

mètres plus bas, je vois couler 

silencieusement lôeau dôun fleuve. Je 

propose alors au chauffeur de sonner 

le klaxon: il le fait pour environ 15 

interminables minutes! 

Un rayon dôespoir: je vois la lumi¯re 

de quelques maisons; le chauffeur, 

dans la langue locale, demande à 

haute voix sôil y a une femme en train 

dôaccoucher dans ce village ou dans 

un autre aux alentours. Quelques 

hommes se pressent dôaller se 
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Y-a-t-il une femme souffrant 
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renseigner chez leurs femmes qui, sans doute, sont en 

mesure de nous fournir une indication correcte. Après les 

avoir consultées, ils nous conseillent de rejoindre un 

village situé au-delà du fleuve: la route est escarpée et le 

fleuve se présente large et profond; en outre on voit un 

®troit pont en bambou et une grimp®e raide dôenviron 90Á. 

Croyez-moi: je ne parviens pas encore à compléter le 

ñMemorareò. Avec un grand ®lan et la marche sp®ciale 

ins®r®e, lôambulance commence la travers®e du fleuve: je 

ferme les yeux, serre avec force la poignée de la portière 

et, après environ 10 mn, nous nous retrouvons au 

sommet dôune colline. 

Le voyage est angoissant, soit pour les conditions 

précaires de la route, soit pour la grande crainte que 

lôaccouchement arrive durant le trajet. Nous arrivons au 

contraire au dispensaire où à 1h 30 mn naît une splendide 

fille qui, environ une demi-heure après, est dans les bras 

de sa maman. 

Mission accomplie: merci, Jésus! Le téléphone sonne: 

une autre femme, prête à accoucher, est en travail depuis 

la veille, mais heureusement, le village est proche et le 

réseau mobile est bon: mission plus facile que la 

précédente. 

Côest une No±l sp®ciale, parce que nous avons pu sauver 

la vie des mamans et des enfants qui, en dôautres 

conditions, lôaurait sans aucun doute perdue.  

 

Sr. Gracy Sebastian Salmanpara, Meghalaya India  

________ 

Salmanpara est un village rural de la périphérie, situé 

dans lô®tat de Meghalaya o½ nous, Sîurs de la 

Providence, collaborons avec le Centre pastoral diocésain 

et le Gouvernement du District. A cause de la forte 

mortalit® infantile surtout durant lôaccouchement, le 

Gouvernement a institué des dispensaires dans les 

villages pour assurer assistance et soins aux femmes 

enceintes et aux nouveaux nés. La structure est 

indispensable surtout ¨ cause de lôignorance, des 

attitudes superstitieuses des 

gens et du traitement de la 

part du personnel des centres 

gouvernementaux. 

Actuellement, les sîurs 

accomplissent un service 

essentiel: elles assurent 

lôassistance durant les accouchements soit au dispensaire 

que dans les habitations en cas dôurgence et elles 

sôengagent pour cr®er des programmes de sensibilisation 

sur le territoire: tout ceci dans le respect de la dignité des 

personnes. En plus, le dispensaire travaille pour combat-

tre le paludisme et dôautre maladies mortelles ¨ travers la 

campagne des vaccinations. 

Avec satisfaction, nous pouvons affirmer que notre 

pr®sence et notre îuvre sont tr¯s appr®ci®es par le 

Gouvernement qui, reconnaissant notre service très 

qualifié et satisfaisant, en trois ans consécutifs nous a 

offert de lôargent et des ambulances. En plus, cette ann®e 

une de nos sîurs a re­u le premier prix pour la 

comp®tence dans le domaine dôinfirmier: tout cela 

constitue un grand encouragement pour nous et le 

personnel qui travaille dans la structure et qui collabore 

bien avec nous. Côest en plus une riche opportunit® 

dô®vang®lisation selon le charisme de notre fondateur, 

Saint Louis, qui exhortait ses filles avec les paroles 

suivantes: ñQue J®sus-Christ soit servi et honoré dans la 

personne de ses pauvresò. 
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ZZÀ-ĆÿÿĥĀÀĥġÚ zÀĀġÀ ¢ÙĖÙĚíĀÀ ÓÙ úÀ ēĖĆıíĀÎÙ

`ĆĚġĖÀ zíçĀĆĖÀ ēÀĖÙÎíÓÀ Óĥ +ĖÚĚíúˋ ĥĀíÙ ÓÀĀĚ úÀ

ÿíĚĚíĆĀˋ ıíġ ÓÀĀĚ úÀ ÿÀíĚĆĀ ēĖĆıíĀÎíÀúÙˋ Æ zĆĖĆÎÀˡ

ÌÀː `ĆĥĚ ĚĆÿÿÙĚ ʶʸ ĚĒĥĖĚˊ ÀıÙÎ úÀ ĚĥēÚĖíÙĥĖÙˋ

ú˫ÀĚĚíĚġÀĀġÙ Ùġ ú˔íĀæíĖÿíàĖÙ ĀĆĥĚ ĚĆÿÿÙĚ ġĆĥġÙĚ

ÀġġÙĀġíıÙĚ Àĥĳ ĚĒĥĖĚ ÙĀ ĚíġĥÀġíĆĀĚ ēúĥĚ æĖÀçíúÙĚ

ÓĥÙĚ Æ úÙĥĖ ÃçÙ ÓÚĚĆĖÿÀíĚ ÀıÀĀÎÚ Ùġ Æ úÀ ĚÀĀġÚ

ġĆĥöĆĥĖĚ ēĖÚÎÀíĖÙː 

`ĆĥĚ ÀēēĖÙĀĆĀĚˋ ÓÀĀĚ ĀĆġĖÙ ÿíĚĚíĆĀ ÀÎġĥÙúúÙˋ Æ

ÚúÀĖçíĖ ĀĆġĖÙ ÎĒĥĖ ÙĀ öÙġÀĀġ ĥĀ ĖÙçÀĖÓ ĚĥĖ úÙ ÿĆĀˡ

ÓÙ ÙĀġíÙĖˋ ÀıÙÎ úÀ æĆĖÎÙ ÓÙ ĀĆġĖÙ ēÀĥıĖÙġÚ Ùġ ú˫Ćæˡ

æĖÀĀÓÙ ÓÙ ĀĆĚ ĚĆĥææĖÀĀÎÙĚ ÓÀĀĚ ĥĀÙ ÚġĖÙíĀġÙ Ěēíˡ

ĖíġĥÙúúÙ ēĆĥĖ úÙĚ ĚĒĥĖĚ ÓÀĀĚ úÀ ÿíĚĚíĆĀ ÀÎġíıÙˋ ĕĥí

íĖĖÀÓíÙĀġ ĀĆġĖÙ ÎëÀĖíĚÿÙ úÆ Ćī ÙúúÙĚ ĚĆĀġˋ ÀıÙÎ

ĸàúÙ Ùġ ÎëÀĖíġÚ ÀĖÓÙĀġÙː `ĆĥĚ ÀēēĖÙĀĆĀĚ ÎĆÿÿÙ

úÀ ēÙġíġÙ ¢ÚĖàĚÙˋ ĀĆġĖÙ ēĖĆġÙÎġĖíÎÙˋ Æ ÜġĖÙ ˨úÙ ÎĒĥĖ

ÓÙ úÀ sĖĆıíĀÎÙ˩ˋ Î˫ÙĚġ Æ ÓíĖÙ ú˔ _f¦vˋ ÙĀ ġĖÀĀĚæĆĖˡ

ÿÀĀġ ĀĆĚ úíÿíġÙĚ Ùġ æĖÀçíúíġÚĚˋ ÙĀ ÀÎġÙĚ Ó˫ÀÿĆĥĖˋ

ĆææÙĖġĚ Ùġ íÿÿÙĖçÚĚ ÓÀĀĚ úÙ ēÀĖÓĆĀ ÓÙ ú˔ÀÿĆĥĖ ÓÙ

VÚĚĥĚː 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

ıÙÎ ĥĀÙ ÎÙĖġÀíĀÙ æĖÚĕĥÙĀÎÙ ĀĆĥĚ ĖÙÎÙıĆĀĚ ÓÙ

ĚĥĖēĖÙĀÀĀġÙĚ ıíĚíġÙĚˊ ēÀĖÙĀġĚˋ ĆĖēëÙúíĀÙĚ ÓÙ

ú˫ĆĖēëÙúíĀÀġ vĆĚÙ _ĴĚġíĕĥÙˋ Ùĳ ÚúàıÙĚˋ ġĖÀıÀíúˡ

úÙĥĖĚˋ ēÙĖĚĆĀĀÙĚ ÀıÙÎ úÙĚĕĥÙúúÙĚ ĀĆĥĚ ÀıĆĀĚ

ıÚÎĥ ÓĥĖÀĀġ úÙĚ ÀĀĀÚÙĚ Ó˫íĀġÙĀĚÙ ÀÎġíıíġÚ ÀēĆĚġĆˡ

úíĕĥÙː -ÙĚ ıíĚíġÙĚ ĀĆĥĚ ēĆĖġÙĀġ Æ ĖÙÿÙĖÎíÙĖ úÙ

zÙíçĀÙĥĖ Ùġ Æ ēÙĖÎÙıĆíĖ ĕĥÙ ĀĆĥĚ ĚĆÿÿÙĚˋ ÙĀÎĆĖÙ

ÀĥöĆĥĖÓ˫ëĥíˋ ĥĀÙ -ĆÿÿĥĀÀĥġÚ ıíıÀĀġÙˋ ĥĀÙ ÎĆÿˡ

ÿĥĀÀĥġÚ ÓÙ ġÚÿĆíçĀÀçÙ ēÀĖÎÙ ĕĥÙ úÙĚ ēÙĖĚĆĀĀÙĚ

ĕĥí ıíÙĀĀÙĀġ íÎí ÙĳēĖíÿÙĀġ úÀ öĆíÙ Óĥ ġÙÿēĚ ıÚÎĥ

ÀıÙÎ ĀĆĥĚ Ùġ ĆĀġ ÓÙ ú˫ÙĚġíÿÙ ēĆĥĖ úÙĚ ıÀúÙĥĖĚ Àēˡ

ēĖíĚÙĚ ÓÙ úÀ ıíÙ ĖÙúíçíÙĥĚÙ ÓÙĚ zĒĥĖĚ ÓÙ úÀ sĖĆıíˡ

ÓÙĀÎÙː 

`ĆĥĚ ēĆĥıĆĀĚ ÙĀÎĆĖÙ ĖÚēĆĀÓĖÙ Æ ÎÙĖġÀíĀÙĚ ÓÙˡ

ÿÀĀÓÙĚ ÓÙ ĀĆġĖÙ ēĖÚĚÙĀÎÙ ÓÀĀĚ úÙĚ ĖÀĚĚÙÿÌúÙˡ

ÿÙĀġĚ ÓÙ ēÙĖĚĆĀĀÙĚ ĕĥÙˋ ÓÀĀĚ úÀ öÙĥĀÙĚĚÙˋ ĀĆĥĚ

ÀıĆĀĚ ÀÎÎĆÿēÀçĀÚÙĚ ÓÀĀĚ úÙ ĚÙĖıíÎÙ ēÀĚġĆĖÀúˋ

ÓÀĀĚ úÙĚ ĀÙĥıÀíĀÙĚ ÙĀ ēĖÚēÀĖÀġíĆĀ Àĥĳ ÚıàĀÙˡ

ÿÙĀġĚ ÎĆÿÿÚÿĆĖÀġíæĚˋ ÙġÎˌ 

`ĆĥĚ ēÀĖġÀçÙĆĀĚ ÀĥĚĚí ĥĀÙ ÌÙúúÙ ÙĳēÚĖíÙĀÎÙ

ıÚÎĥÙ ú˫ÀĀĀÚÙ ēÀĚĚÚÙ ÙĀ ʶʴʵʽˋ ÀıÙÎ ÓÙĚ çĖĆĥēÙĚ

  COMMUNAUTE SANTA TERESINACOMMUNAUTE SANTA TERESINA   

COEUR DE LA PROVINCECOEUR DE LA PROVINCE   



ÓÙ ēÙĖĚĆĀĀÙĚˋ ÓÙ ġĆĥĚ ÃçÙĚˋ ĕĥí ĚÙ ēĖÚēÀĖÙĀġ Æ

ÜġĖÙ ĥĀÙ ēĖÚĚÙĀÎÙ ÀĥēĖàĚ úÙĚ ēÙĖĚĆĀĀÙĚ ÃçÚÙĚː

MúĚ ĆĀġ ÚġÚ ĚĥĖēĖíĚ ÓÙ úÀ ÿÀĀíàĖÙ ÓĆĀġ íúĚ ĆĀġ ÚġÚ

ÀÎÎĥÙíúúíĚ Ùġ íúĚ ĆĀġ ıÚÎĥ ÀıÙÎ ĀĆĥĚ ĥĀ ÎúíÿÀġ ÓÙ

ēÀíĳˋ ÓÙ öĆíÙ Ùġ ÓÙ ĚÚĖÚĀíġÚˋ ÙĀ ĀĆġÀĀġ ĕĥ˫íú ÙĚġ ēĆĚˡ

ĚíÌúÙ ÓÙ ıíÙíúúíĖ ÓÀĀĚ ĥĀÙ ÀÿÌíÀĀÎÙ ĚÙĖÙíĀÙ Ùġ

öĆĴÙĥĚÙː 

ĥ æíú ÓÙ ĀĆĚ öĆĥĖĀÚÙĚˋ ÙĀ ēúĥĚ ÓÙ ú˫ÀĚĚíĚġÀĀÎÙ ĖÚˡ

ÎíēĖĆĕĥÙ ĚÙúĆĀ úÙĚ ēĆĚĚíÌíúíġÚĚ ÓÙ ÎëÀÎĥĀÙˋ ĀĆĥĚ

ĀĆĥĚ ÓÚÓíĆĀĚ Æ ÎÙĖġÀíĀĚ ēÙġíġĚ ġĖÀıÀĥĳ ÀĖġíĚÀĀÀĥĳˊ

ÎĆĥġĥĖÙ ÓÙ ıÜġÙÿÙĀġĚ ēĆĥĖ ÙĀæÀĀġĚ ēÀĥıĖÙĚ æÀíġĚ

ÀıÙÎ ÓÙĚ ÎĆĥēĆĀĚˋ ġĖíÎĆġĚ ÓÙ úÀíĀÙˋ ÎĆĥıÙĖġĥĖÙĚ

ēĆĥĖ ĀĆĥıÙÀĥĳ ĀÚĚˋ ēÙíĀġĥĖÙ ĚĥĖ ġíĚĚĥĚˋ ĚġÀġĥÙġˡ

ġÙĚ Ùġ ÎëÀēÙúÙġĚː 8Ā ĆĥġĖÙˋ ĀĆĥĚ ÀÎÎĆÿēÀçĀĆĀĚ

úÙĚ ēÙĖĚĆĀĀÙĚ ĕĥí ÓÚĚíĖÙĀġ ıíĚíġÙĖ úÙ ˨ÿÚÿĆĖíÀú˩

ĕĥí ÿĆĀġĖÙ ú˫ëíĚġĆíĖÙ Óĥ ÎëÙÿíĀ ēÀĖÎĆĥĖĥ ēÀĖ úÀ

-ĆĀçĖÚçÀġíĆĀ Àĥ +ĖÚĚíú ÓÙēĥíĚ ú˔ÀĖĖíıÚÙ ÓÙĚ ēĖÙˡ

ÿíàĖÙĚ ĚĒĥĖĚː 

`ĆĥĚ ÀıĆĀĚ ÓÚĚíĖÚ ĀĆĥĚ æÀíĖÙ ÎĆĀĀÀðġĖÙ ÙĀ ıĆĥĚ

ēÀĖġÀçÙÀĀġ ĀĆġĖÙ ıíÙˋ ÿÀíĚ úÙ ÿĆġíæ ēĖíĀÎíēÀú ÓÙ

ÎÙġġÙ ÎĆÿÿĥĀíÎÀġíĆĀ ÙĚġ Ó˫ÙĳēĖíÿÙĖ ĀĆġĖÙ öĆíÙ

ēĆĥĖ úÙ æÀĚÎíĀÀĀġ ˨ıĆĴÀçÙ ıíĖġĥÙú˩ ĕĥÙ ĀĆĥĚ ÀıĆĀĚ

ēĥ æÀíĖÙ Æ ġĖÀıÙĖĚ úÀ úÙÎġĥĖÙ ÓÙĚ úíıĖÙġĚ ˨2Àí úĆĖĆ

æĖĥġġí úí ĖíÎĆĀĆĚÎÙĖÙġÙ˩ ĕĥÙ úÙ -ĆĀĚÙíú çÚĀÚĖÀú

ĀĆĥĚ À ĆææÙĖġ ġĆĥġ ĖÚÎÙÿÿÙĀġː 

ZÀ ÓÙĚÎĖíēġíĆĀ ÿÙĖıÙíúúÙĥĚÙ ĕĥÙ ĀĆĥĚ ÀıĆĀĚ

ĖÙÑĥÙĚ ÓÙĚ ÓíææÚĖÙĀġÙĚ -ĆÿÿĥĀÀĥġÚĚ Ćī ĀĆĥĚ

ĀĆĥĚ ġĖĆĥıĆĀĚˋ Æ ġĖÀıÙĖĚ ıĆĥĚˋ ÎëàĖÙĚ ĚĒĥĖĚˋ

ēÀĖúÙ æĆĖġÙÿÙĀġ ÓÙ ú˫ÀĖÓÙĥĖ ÿíĚĚíĆĀĀÀíĖÙ ÓÀĀĚ úÙĚ

ēÀĴĚ Ćī ĀĆĥĚ ĚĆÿÿÙĚ Ùġ À úÀ æĆĖÎÙ ÓÙ ĀĆĥĚ ĖÀēˡ

ēĖĆÎëÙĖ ÓÙ ıĆĥĚˋ ÓÙ ÎëÀĕĥÙ -ĆÿÿĥĀÀĥġÚˋ ÓÙ

ÎëÀĕĥÙ ĚĒĥĖˋ Ùġ Æ ġĖÀıÙĖĚ ıĆĥĚ ÓÙ ġĆĥġÙĚ úÙĚ ēÙĖˡ

ĚĆĀĀÙĚ ēĆĥĖ ĕĥí ıĆĥĚ ÓÚÓíÙĸ ıĆġĖÙ ĚÙĖıíÎÙː 

-ÙġġÙ ıíĚíĆĀ ĀĆĥĚ ĆææĖÙ úÀ ēĆĚĚíÌíúíġÚ ÓÙ ÎĆĀĀÀðġĖÙ

ÎÙ ĕĥÙ 2íÙĥ ĖÚÀúíĚÙ Æ ġĖÀıÙĖĚ ú˫ëĥÿÌúÙ Ùġ ēÀĥıĖÙ

EÀÿíúúÙ ÓÙĚ zĒĥĖĚ ÓÙ úÀ sĖĆıíÓÙĀÎÙ ÓÙ ĀĆġĖÙ ÎëÙĖ

sàĖÙ ZĆĥíĚˋ ÎÙúÀ ĀĆĥĚ ÀíÓÙ Æ ú˫Àíˡ

ÿÙĖ ÙĀÎĆĖÙ ēúĥĚˋ ÓÙēĥíĚ ĚĆĀ

ĆĖíçíĀÙ ÙĀ MġÀúíÙ öĥĚĕĥ˫Æ úÀ úĆíĀˡ

ġÀíĀÙ ĚíÙː 

`ĆĥĚ ēÙĖÎÙıĆĀĚ ú˫ÀĖÓÙĥĖ ÀēĆĚ-

ġĆúíĕĥÙ ÿÀĖĕĥÚÙ ÓÙ ÓÚıĆĥÙ-

ÿÙĀġˋ ĚíÿēúíÎíġÚˋ ÀÓÿíĖÀÌúÙ ÀÎˡ

ÎĥÙíú Ùġ ĚĥĖġĆĥġ ÓÙ úÀ ÎëÀĖíġÚ ÓÙĚ

ĚĒĥĖĚˋ ēĖÚĚÙĀÎÙ ĕĥí ÎĆĀġíĀĥÙ

Ó˫ÜġĖÙ ÓÚĚíĖÚÙ Ùġ ÙĚēÚĖÚÙˋ ÓÙˡ

ēĥíĚ ġĆĥöĆĥĖĚˋ ēÀĖ ÌÙÀĥÎĆĥē ÓÙ

ēÙĖĚĆĀĀÙĚ Ùġ ĕĥÙ ĀĆġĖÙ sàĖÙ zÀíĀġ ZĆĥíĚ ĀÙ ÎÙĚĚÙ

ÓÙ ıĆĥúĆíĖ ÓÙ ĀĆĥĚˋ ĚÙĚ æíúúÙĚː `ĆĥĚ ēĆĥıĆĀĚ ÀíĀĚí

ÜġĖÙ ÀĚĚĥĖÚÙĚ ĕĥÙ 2íÙĥ ÀíÿÙ ĀĆġĖÙ ĚÙĖıíÎÙ ÙĀıÙĖĚ

úÙĚ ēÀĥıĖÙĚ Ùġ ĕĥÙ ĀĆĥĚ ēĆĥıĆĀĚ ÎĆĀġíĀĥÙĖˋ ÀıÙÎ

ÓÙĚ ēÀĚ ĚĨĖĚˋ úÙ ÎëÙÿíĀ ÓÙ ĀĆġĖÙ EÀÿíúúÙˋ ÓÙ ÿÀˡ

ĀíàĖÙ ĕĥÙ úÙ vàçĀÙ ÓÙ 2íÙĥ ĚÙ ÎĆĀÎĖÚġíĚÙ ÓÀĀĚ úÙ

ÿĆĀÓÙː 

_ÙĖÎíˋ ÿÙĖÎí íĀæíĀíÿÙĀġˋ ÎëàĖÙĚ ĚĒĥĖĚˍ uĥÙ ú˫8Ě-

ēĖíġ ÓÙ 2íÙĥ ĀĆĥĚ ĥĀíĚĚÙ ġĆĥöĆĥĖĚ ēúĥĚ Ùġ ĕĥÙ úÀ

ÎĆĀæíÀĀÎÙ ÓÀĀĚ ĚÀ ÿíĚÚĖíÎĆĖÓÙ ÓíıíĀÙ ĀĆĥĚ æĆĖġíˡ

æíÙ˕ ĕĥÙ zĆĀ ÀÿĆĥĖ ÓÙ sàĖÙ sĖĆıíÓÙĀġ ĀĆĥĚ íĀġĖĆˡ

ÓĥíĚÙ ÓÀĀĚ ÎÙ ÿĆĀÓÙ Ěí ÀĚĚĆíææÚ ÓÙ ÎëÀĖíġÚ ÎĆĀˡ

ÎĖàġÙ ÙĀıÙĖĚ ĀĆĚ æĖàĖÙĚ úÙĚ ēúĥĚ ēÀĥıĖÙĚ Ùġ ĕĥÙ

ġĆĥġ ĚĆíġ ĥĀíĕĥÙÿÙĀġ ēĆĥĖ ĚÀ çúĆíĖÙː 

zĆĴÙĸ ĖÀĚĚĥĖÚÙĚ ÓÙ ĀĆġĖÙ ēĖÚĚÙĀÎÙˋ ÎÀĖ ú˔ÀÿĆĥĖ

ıÀíĀÎ úÙĚ ÓíĚġÀĀÎÙĚː ˨¦ÿ çĖÀĀÓÙ ÀÌĖÀÑĆ˩ː 

 

ZÙĚ ĚĒĥĖĚ ÓÙ úÀ ÎĆÿÿĥĀÀĥġÚ zÀĀġÀ ¢ÙĖÙĚíĀÀ 
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Et côest ainsi, avec un refrain 

du c®l¯bre dessin anim® ç Le 

Roi Lion è, que nous d®sirons 

commencer le partage de no-

tre exp®rience avec nos ch¯-

res m¯res. 

Cormons est une ®cole sur le 

çcarrousel de la vieè,  sur la 

valeur des relations, de lô®cou-

te, dôune pr®sence, dôun verre 

dôeau, dôun sourire, dôune em-

brassade, dôun bonjour sans 

h©te tout en regardant dans 

les yeux et en cherchant dô®-

couter aussi le ç non dit è, et, 

pourquoi pasé une ®cole sur 

le sens de la mort et de la vie. 

Toutefois, la chose la plus for-

te quôon apprend dans cette 

communaut® est la valeur de 

la gratuit®! Lorsque tu travail-

les avec les enfants côest 

diff®renté Eux, ils apprennent 

ton nom, ils tôapportent des 

fleurs, des dessins, ils courent 

vers toi pour tôembrasser, ils 

grandissent, reviennent ensui-

te te saluer et te dire merci 

pour ce quôils ont v®cu et ap-

pris de toié En revanche, 

avec les personnes ©g®es, et 

particuli¯rement quand elles 

sont porteuses de maladies 

qui emportent la m®moire, il 

est possible dôexp®rimenter un 

amour encore plus vrai : lôa-

mour qui tôam¯ne ¨ faire des 

gestes petits ou grands envers 

qui ne s'en souviendra pas 10 

secondes plus tard. Et ­a ne 

fait rien! La joie de savoir que 

pour cet instant tu as donn® 

de lôamour et offert un senti-

ment de bien-°tre ¨ quelquôun 

te remplit le cîur et te fait 

penser que toute manifesta-

tion dôattention, dôaffection et 

de charit® a sa valeur. 

L¨ aussi, on sent dans le cîur 

lôappel ¨ exercer la maternit® 

pour laquelle nous, femmes, 

avons ®t® cr®®es; et côest si 

beau! A 

la fin de 

la jour-

n®e, tu 

te sens 

fatigu® 

et tu te 

deman-

des : 

mais 

elles, comment ont-elles pu 

travailler autant? Comment 

ont-elles r®ussi ¨ prendre soin 

des malades toute leur vie, un 

travail si lourd et d®licat, sans 

jamais faire marche arri¯re? 

Cormons fait penser que notre 

seule t©che ici est de dire mer-

ci: pendant que tu repasses, 

nettoies le sol, aides ¨ d®char-

ger la camionnette; pendant 

que tu pr®pares une mac®doi-

ne, donnes ¨ manger sans 

empressement et avec empa-

thie ¨ qui ne peut le faire seu-

le; pendant que tu portes quel-

quôune faire un tour dans la 

cour accompagn® dôune con-

versation ou dôune chanson; 

pendant que tu offres une tas-

se de bouillon, ®coutes dix fois 

les m°mes histoires comme si 

cô®tait la premi¯re, aides ¨ 

trouver la page du br®viaire, ¨ 

finir lôAve Maria commenc®e; 

pendant que tu offres une pa-

role dôespoir face ¨ une ®rup-

tion volontaireé En somme, 

les occasions sont innom-

brables pour les remercier de 

nous avoir pr®par® le chemin 

que nous parcourons aujour-

dôhui, car sans leur çOUIè et 

leurs sacrifices incalculables, 

nous nôaurions pas pu dire 

çOUIè dans cette Famille Reli-

gieuse. Nos m¯res nous t®-

moignent par leur vie dôobla-

tion totale ¨ lô£poux J®sus, 

:ĶĶ"1.%2,%!ş00-21"*%/2 %3ş, cette vie 

qui tourne avec nous  

".%,"%1Ķş00|."%(ş+ş 1. 

<.%!$ş/2"%3 "%1ş .%/2Ķ"**"%0",ş¡.0ş% 

dans une fleur sans fin. 



comment irradier la s®r®nit® 

dans toutes les circonstances 

de la vie. Elles nous ensei-

gnent la valeur pr®cieuse de la 

mortification, du sacrifice et de 

lôunion constante avec lô£poux 

comme source de joie et de 

consolation. 

Voil¨ pourquoi chacune de 

nous, jeunes sîurs, tenons ¨ 

aller ¨ Cormons chaque ®t®! 

Cela va bien au-del¨ de la 

çdetteè que nous avons envers 

elles pour le soutien continu 

dans la pri¯re. En effet, sur el-

les nous avons toujours compt® 

pour pouvoir mener ¨ bien no-

tre t©che de pr®paration profes-

sionnelle afin de mieux servir 

nos destinataires. Et combien 

de fois nôavons-nous pas tou-

ch® du doigt les signes de leur 

pr®sence ¨ nos c¹t®s? 

Nous avons encore un autre 

çmerciè ¨ dire: ¨ celles qui 

nous y envoient et ¨ celles qui 

nous y accueillent! Sans cette 

®cole, nous nôaurions pas pu 

comprendre tant de choses sur 

nous-m°mes, sur notre voca-

tion, sur la valeur des petites 

choses et surtout sur la riches-

se que nous avons çchez 

nousè. Merci, ch¯res m¯res, 

merci pour le bien que vous 

nous voulez et nous ressentons 

cela chaque fois que nous 

voyons vos sourires et vos bras 

ouverts ¨ chacune de nos arri-

v®es! Merci pour votre jeunes-

se et pour toute votre vie don-

n®e pour le bien de nos fr¯res, 

pour chaque fois que nous 

vous avons vues prier en silen-

ce devant lôUnique Sens de 

votre OUI! Merci pour votre 

courage de continuer sur cette 

voie avec Lui et pour Lui jus-

quôau dernier souffle. Eté ¨ 

nous revoir! A Cormons ou l¨ 

o½ nous attend notre bien-aim® 

p¯re Luigi, ¨ c¹t® de Marie Ro-

se Mystique et de J®sus, notre 

Epoux! 

Et encore... Soyez patientes! 

Nous ne cesserons jamais de 

vous dire: nous comptons sur 

vos pri¯res. Mais nous aussi 

nous nous rappellerons de 

vous avec tant dôaffection et de 

gratitude! Nous vous aimons 

tant! Ǆ 

Les jeunes sîurs  
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ROSA MISTICA ROSA MISTICA   
COOPERATIVE SOCIALECOOPERATIVE SOCIALE  
                      un regard diff®rentun regard diff®rent  
 

I l y a peu quõa commenc® la quatri¯me an-

née scolaire qui voit trois écoles nées du cha-

risme du père Luigi, et gérées par la Coopé-

rative à but non lucratif: tant de choses se 

sont passées depuis ce 1er septembre 2016, 

jour o½ nous avons accept® lõinvitation de la 

Congr®gation ¨ g®rer, avec lõEcole Maternelle 

et la Crèche Rosa Mistica de Belvedere dont 

nous sommes nés comme Coopérative, aussi 

lõEcole Immacolata de Udine avec la relative 

Crèche et l´Ecole Maternelle Rosa Mistica de 

Cormons. 

Probablement, nous nõ®tions pas pleinement 

conscients du parcours qui nous attendait, 

des défis que nous aurions à relever, des 

expériences que nous aurions dû nous équi-

per pour orienter notre engagement vers les 

perspectives d'une réalité interrégionale... ni 

des surprises que cette aventure nous aurait 

réservés! 

Nous avons essayé de choisir, comme appui 

à ce parcours, les instruments qui avaient le 

cachet du Fondateur en plongeant la recher-

che dans les souvenirs et les habitudes des 

sïurs qui avaient travaill® ou travaillaient 

dans les ®coles, et dans nombre dõ®crits du 

p¯re Luigi: cõest ainsi quõ¨ pris forme la con-

science des raisons de ce qui semblait être 

seulement des habitudes, dans la redécou-

verte du sens culturel des services envers la 

petite enfance, non tant comme un lieu de 

garde, mais dõ®ducation et dõinstruction.  

La priorité a été (et est encore) la création du 

sens dõappartenance et de lien avec la com-

munauté éducative, qui accueille de la vie 

communautaire des religieuses lõencourage-

ment ¨ lõaide mutuelle, ¨ lõaccueil des talents 

et des différences de chacun, à la familiarité 

et à la simplicité du style de vie et de gestion. 

De lõaccueil dõune histoire commune et du 

partage dõune claire identit® p®dagogique, il 

est possible, dõann®e en ann®e, de r®fl®chir et 

dõessayer dõ®laborer des projets ®ducatifs que 

nous souhaitons innovateurs et répondants 

pleinement aux attentes des enfants et des 

familles aujourdõhui. Pour ce faire, nous 

avons travaillé et travaillons chaque jour sur 

plusieurs fronts.  

La d®finition dõun canevas commun pour la 

prédisposition des documents pour exprimer 

l'unité et les objectifs communs.   

La structuration des instruments administra-

tifs et de gestion pour fonder la responsabili-

té sur des critères de compétences, de trans-

parence et de durabilité. 

UDINEUDINE  

CORMONS 



Lõimplication du personnel ®ducatif en 3 ren-

contres de formations itinérantes par an, 

dans lesquelles est intégrée la prospective 

pédagogique et charismatique, en valorisant 

lõapport de chacun pour une projection dõen-

semble. 

Au cours du temps, une telle implication a 

permis de murir des propositions éducatives 

toujours plus partagées et projetées ensem-

ble. Après une première année avec «Alice 

dans le pays des Droits», nous avons offert 

aux enfants lõopportunit® de d®couvrir çDes 

livres pour un an» durant les années 2017-

2018, pour approfondir les racines et les va-

leurs de notre pays «En compagnie de Dame 

Constitutionè durant lõann®e scolaire pass®e, 

et commencer en septembre 2019 un voyage 

«Vers Tokyo 2020». 

Au terme de lõann®e 2019, la Coop®rative ¨ 

but non lucratif Rosa Mistica compte 37 

membres actifs, et 368 enfants fréquentent les 

Ecoles Maternelles, les crèches et la section 

Printemps de Cormons (qui est à sa deuxiè-

me ann®e dõexistence). 

Cependant trois années sont encore peu, les 

défis sont encore nombreux. 

Au cours de ces années, nous ne pouvons 

surement pas dire que la tutelle de lõenfant et 

de la famille sõest diffus®e: chaque enfant 

porte avec soi son histoire et celle des pa-

rents; et ce ne sont pas toujours des histoires 

linéaires, résolues, positives. 

G®rer trois ®coles signifient avoir ¨ cïur, 

soutenir dans la maturation professionnelle 

et accompagner dans les diverses étapes de 

la vie - de l'obtention du diplôme au maria-

ge, de la naissance des enfants à leur crois-

sance - plus de 40 employés: pour la délica-

tesse des objectifs que nous visons, la sélec-

tion, la formation, lõalignement et la conti-

nuité du travail du personnel sont des pro-

cédures importantes qui conditionnent la 

qualité formative et surtout le bien -être des 

enfants, baromètre du sens de notre travail. 

La coordination des écoles, dans une étroite 

collaboration entre coordinateurs, pédago-

gues et conseillers délégués, pour le suivi, la 

supervision, la définition de lignes stratégi -

ques et opérationnelles constitue souvent le 

cïur de la vie de la Coop®rative, le contexte 

où toute la vie est accueillie, organisée pour 

concilier les exigences et les ressources de 

chaque personne. 

Ce sont ces noeux que nous confions au Père 

Louis dans notre travail quotidien et dans les 

moments de d®cision pour quõil illumine nos 

choix et nous guide pour continuer sa Mis-

sion ¨ travers les îuvres quõil a fond®es.  

Elisa Golin 

 

 

 

11 

BELVEDERE DI TEZZEBELVEDERE DI TEZZE  

BELEVEDERE DI TEZZE 

 

 

CORMONSCORMONS  
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CCôest avec grande joie que nous partageons 
avec les lecteurs de ñVivere Insiemeò l'exp®-

rience de notre mission pastorale durant cette 

ann®e 2019 dans lôh¹pital maternit® Frei 

Galv«o de Guaratinguet§ (Br®sil), dans lequel 

nous avons remarqu® chez diff®rents collabo-

rateurs professionnels un int®r°t croissant pour 

approfondir l'exp®rience de la spiritualit® et de 

la rencontre personnelle avec Dieu. 

Depuis le mois de mars, nous sommes en train 

dôaider les responsables des diff®rents 

secteurs ¨ motiver leurs collaborateurs afin de 

cr®er un moment de pri¯re et de r®flexion sur la 

Parole de Dieu au d®but de la journ®e de tra-

vail; un moment îcum®nique au cours duquel 

tous puissent exprimer leur propre foi et parta-

ger lôexp®rience de Dieu. L'initiative a ®t® ac-

cueillie dôune mani¯re positive et il y a un enga-

gement g®n®reux des groupes pour 

participer ¨ de tels moments. 

Nous nous sommes rendues compte 

que les moments de pri¯re et de 

partage ont cr®® plus dôunit® et dôou-

verture dans les relations fraternel-

les au sein de lô®quipe. Côest beau 

de voir la sensibilit® de nos em-

ploy®s, qui prient pour les intentions 

de lôh¹pital, des destinataires et pour 

les n®cessit®s des membres du 

groupe. 

La journ®e dôAdoration Eucharistique, qui se 

fait une fois par mois dans la chapelle de lôh¹pi-

tal, est une des nombreuses occasions pour 

raviver la vie spirituelle de la communaut®, o½ 

collaborateurs et visiteurs ont l'opportunit® de 

trouver un espace privil®gi® de s®r®nit® pour 

ouvrir leurs cîurs, parler avec J®sus pr®sent 

dans lôEucharistie, demander, louer et remer-

cier Dieu pour les gr©ces re­ues.  

Un autre rendez-vous mensuel est la r®union 

du groupe de la Famille de la Providence, ani-

m®e par des moments de pri¯res, de partages 

et de formations, qui compte sur la participation 

des laµcs de la communaut® eccl®siale, des 

m®decins, des infirmiers et dôautres employ®s 

de lôh¹pital. Durant cette ann®e nous avons pu 

aussi r®server ¨ ce groupe deux jours de for-

mation sur le charisme et sur la mission h®rit®e 

de P¯re Louis. 

Côest un grand t®moignage pour nous de voir 

que plusieurs collaborateurs d®sirent ardem-

ment des moments de rencontres personnelles 

avec J®sus et profitent de leur temps libre, tel 

que la pause-caf® ou lôheure du d®jeuner, pour 

une visite au Tr¯s Saint Sacrement, pour prier 

le chapelet ou faire la m®ditation personnelle. 

Ces moments deviennent nutriment pour vivre 

une charit® incarn®e, qui se manifeste par une 

plus grande sensibilit® dans le service aux ma-

lades et dans les relations avec leurs familles, 

   AAAvec Jésus... pour une pastorale vec Jésus... pour une pastorale vec Jésus... pour une pastorale    

capable dôaccueillir et de soutenir capable dôaccueillir et de soutenir capable dôaccueillir et de soutenir    

qui est dans la souffrance qui est dans la souffrance qui est dans la souffrance    
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nous aidant ainsi ¨ vivre notre vocation chr®-

tienne l¨ o½ le Seigneur nous appelle. 

La pr®sence hebdomadaire dôun pr°tre est un 

don pour la communaut® hospitali¯re, car elle 

permet l'assistance individuelle aux malades et 

lôadministration des sacrements. Cette gr©ce 

est possible aussi pour le personnel et pour les 

parents des patients qui en font la demande et 

côest une occasion de grand soutien et de r®-

confort pour plusieurs personnes en situation 

difficile. 

La participation active dôune de nos sîurs, qui 

est la coordinatrice de la Pastorale de la Sant® 

est fondamentale pour garantir l'accompagne-

ment et la pr®paration des patients aux sacre-

ments de la Confession et de l'Onction des 

malades, ainsi que pour impliquer la commu-

naut® hospitali¯re dans l'animation liturgique et 

dans la pr®paration des neuvaines de No±l, de 

Saint Louis Scrosoppi et de Nostra Signora 

Aparecida. Il est important de souligner aussi 

la pr®sence quotidienne et g®n®reuse des mi-

nistres de l'Eucharistie qui prient avec les ma-

lades et apportent ¨ chacun la pr®sence eu-

charistique de J®sus. Cette mission se veut 

°tre une pr®sence de solidarit®, de r®confort 

humain et spirituel pour les patients et leurs 

familles en situations critiques et de souffran-

ce, en respectant l'individualit® et la croyance 

religieuse de chaque personne. 

Un autre moment significatif a ®t® le p¯lerinage 

vers le proche Sanctuaire de Notre Dame Apa-

recida, fait par le personnel des diff®rents 

secteurs de lôh¹pital. Cô®tait une occasion pour 

cultiver la foi et renforcer les liens de fraternit®, 

en consolidant l'unit® entre les membres colla-

borateurs de ce grand corps quôest la commu-

naut® de lôH¹pital. 

Nous reconnaissons l'importance de cultiver la 

vie de pri¯re et la formation de nos collabora-

teurs de mani¯re que notre mission soit 

toujours plus humaine, accueillante et capable 

de t®moigner des valeurs chr®tiennes auxquel-

les nous croyons. Par cons®quent, nous d®si-

rons cro´tre encore plus dans le renforcement 

dôune telle pastorale dans notre communaut®, 

de mani¯re que le Christ, m®decin par excel-

lence qui gu®rit les blessures de lôhumanit®, 

puisse °tre toujours plus pr®sent dans la vie de 

toutes les personnes qui fr®quentent notre îu-

vre, et que ceux qui professent une foi diff®ren-

te, puissent se sentir respect®s et trait®s avec 

dignit® dans leurs besoins. 

Que Marie nous aide ¨ grandir dans la foi et 

dans la disponibilit® au service du R¯gne.   

 

Communaut® Sainte Famille - Guaratinguet§ - 

Br®sil. 
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Lƭ ȅ ŀ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŘƛȄ ŀƴǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 
ƻǊƎŀƴƛǎƻƴǎ ƭŀ aƻǘƻ-ōŞƴŞŘƛŎǝƻƴ 
Ł ¢ǊƛŎŜǎƛƳƻ ό¦5ύ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ 
ǘƻǳǘ ŘŜ ǎǳƛǘŜ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ 
ǘƻǳǘ ƭŜ ōŞƴŞŬŎŜ ŀǳȄ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜǎ 
{ǆǳǊǎ ŘŜ ƭŀ tǊƻǾƛŘŜƴŎŜ Ŝƴ !ŦǊƛπ
ǉǳŜΦ 9ƴ ǊŜǘƻǳǊΣ ƴƻǳǎ ǊŜŎŜǾƻƴǎ 
ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎΣ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻǎΣ ŘŜǎ 
ŬƭƳǎ Ƴŀƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ 
ŘΩŀũŜŎǝƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƎǊŀǝǘǳŘŜΗ  

!ƛƴǎƛΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŘƛǘǎΥ 
ƴƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ŀƭƭŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜΣ 
ǾƻƛǊΣ ǘƻǳŎƘŜǊ Řǳ ŘƻƛƎǘΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ 
ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Ƴƛǎ Ŝƴ 
ƳŀǊŎƘŜΧ  

5ŝǎ ƴƻǘǊŜ ŀǊǊƛǾŞŜ Ł [ƻƳŞΣ ŎŀǇƛǘŀπ
ƭŜ Řǳ ¢ƻƎƻΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŜœǳ ƭŜ 
ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƻǳǇ Ł ƭΩŜǎǘƻƳŀŎΥ ǳƴŜ 
ŎƘŀƭŜǳǊ ƘǳƳƛŘŜ Ł ŎƻǳǇŜǊ ƭŜ 
ǎƻǳƉŜΣ Ƴŀƛǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ Řǳ 
ǎƻǳǊƛǊŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ Ŝǘ ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŞ 
ŘŜ ǎǆǳǊ ±ŞǊƻƴƛǉǳŜΦ 

bƻǳǎ ŀǊǊƛǾƻƴǎ Ł ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜǎ 
ǎǆǳǊǎ Ŝƴ ǘǊŀǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜǎ ǊƻǳǘŜǎ 
ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜǎΣ Ǉŀǎ 
ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜǎ ǘǊƻǳǎΣ 
Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜǎ ǎǘǊŀƴŘǎ 
ǇŀǊǎŜƳŞǎ ǳƴ ǇŜǳ ǇŀǊǘƻǳǘ Ŝǘ ǎŀƭπ
ƭŜǎ Ł ƭΩƛƴǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜΣ ŘŜǎ ŜƳπ
ōƻǳǘŜƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎŀƴŀǳȄ 
ŘΩŞƎƻǳǘ Ł ŎƛŜƭ ƻǳǾŜǊǘΦ 

[Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴΣ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ Ł ƭŀ 
ƳŜǎǎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǊƻǳǘŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊŜƛƭƭŜǎ 
Ł ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ȅ ŀ 
ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ŘŜ ŘƛũŞǊŜƴǘΥ Ŝƴπ
ŦŀƴǘǎΣ ŦŜƳƳŜǎΣ ƧŜǳƴŜǎ ŬƭƭŜǎΣ ǘƻǳǎ 
ƘŀōƛƭƭŞǎ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊǎ ǉǳƛ ƛƭƭǳƳƛπ
ƴŜƴǘ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ Ŝǘ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊŀǎ-
ǘŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇƻǳǎǎƛŝǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŀπ
ŎƘŜǘǎ Ŝƴ ǇƭŀǎǝǉǳŜ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǇŀǊπ
ǘƻǳǘΦ 

!ǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 
ƴƻǳǎ ǊŀǇǇǊƻŎƘƻƴǎ ŘŜ ƭϥŞƎƭƛǎŜΣ ƭŜǎ 
ŎƻǳƭŜǳǊǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘΣ ǘƻǳǘ Ŝǎǘ 
ǳƴŜ ƅƻǊŀƛǎƻƴ ŘŜ ǾƻƛȄΣ ŘŜ ǎƻƴǎΣ ŘŜ 
ǊȅǘƘƳŜ ŘŜ ǘŀƳōƻǳǊǎ Ŝǘ ǇŜǳ ƛƳπ
ǇƻǊǘŜ ǎƛ ƭϥŞƎƭƛǎŜ Ŝǎǘ ŦŀƛǘŜ ǇƻǳǊ ƭϥƛƴπ
ǎǘŀƴǘ ŘŜ ǇƻǘŜŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ǘƾƭŜǎ ǉǳƛΣ 

ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ ŎƘŜȊ ƴƻǳǎΣ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭϥŀōǊƛ 
ŘŜǎ ǇƻǳƭŜǘǎΤ ǇƻǳǊ ŜǳȄΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ 
ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƛŜǊǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ǇƻǎŞŜ 
ǇƻǳǊ ȅ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŦǳǘǳǊΣ 
ǳƴŜ ōŃǝƳŜƴǘ Ŝƴ ŘǳǊ ǉǳƛ Ŏƻƴπ
ǝŜƴŘǊŀ ǳƴ ƳƛƭƭƛŜǊ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΦ 
9ƴǎǳƛǘŜ ƛƭ ȅ ŀǳǊŀ ŘŜǎ ōŀƴŎǎΣ ŘŜǎ 
ǇƻǊǘŜǎΣ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǝƻƴǎΣ ǳƴ ŀǳπ
ǘŜƭΤ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘΣ ƛƭǎ ƭŀ ǊŜƳπ
ǇƭƛǎǎŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀƴǘǎΣ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊǎΣ 
ŘŜ ǎƻǳǊƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƛŝǊŜǎΗ 

[Ŝǎ ƘŜǳǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎ ǎŜ ŎƘŜǾŀǳπ
ŎƘŜƴǘ Ŝǘ ǇŀǎǎŜƴǘ ǘǊŝǎ ǾƛǘŜ Ŝƴ 
ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŀƴǘ ŘΩŞƳƻǝƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎΥ ƭŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎ ŀǳȄ Ƴŀƭŀπ
ŘŜǎ ŘŜǎ ǉǳŀǊǝŜǊǎ ŞƳŜǳǾŜƴǘ ƭŜ 
ŎǆǳǊΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ŞǘƻǳũŀƴǘŜ 
ǉǳƛ ǊŜƴŘ ƭŀ ǾƛŜ ǉǳŀǎƛ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎ ƳŀƛǎƻƴǎΣ ǉǳƛ 
ǎƻǳǾŜƴǘ ƴŜ ǎƻƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ Ŏŀōŀπ
ƴŜǎΣ ƴƻǳǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊƻƴǎ ŘŜǎ Ƴŀƭŀπ
ŘŜǎ ŘŜ ǘǳƳŜǳǊΣ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ 
ǎƻǳǎ-ŀƭƛƳŜƴǘŞŜǎΣ ǾƛŎǝƳŜǎ Řǳ ǎƛπ
ŘŀΦ !ǾŜŎ ƭŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŞŘƛŎŀπ
ƳŜƴǘǎΣ ƭŜǎ ǎǆǳǊǎ ƻũǊŜƴǘ ŞŎƻǳǘŜΣ 
ǎƻǳǊƛǊŜΣ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ǊƛȊ Ŝƴ ƭŜǎ ƛƴǾƛπ
ǘŀƴǘ Ł ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ŀǳ ŘƛǎǇŜƴǎŀƛǊŜ 
ǇƻǳǊ ƭŜ ƭŀƛǘ Ł ŘƻƴƴŜǊ ŀǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎΦ 

! ƭŀ Ŭƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǾƛǎƛǘŜΣ ƛƭǎ ƴƻǳǎ 
ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŜ ǇǊƛŜǊ Ŝƴπ
ǎŜƳōƭŜ Ŝǘ ŘŞǎƛǊŜƴǘ ǳƴŜ ōŞƴŞŘƛŎπ
ǝƻƴΦ bƻǎ ȅŜǳȄ ǎΩƛƭƭǳƳƛƴŜƴǘ Ŝƴ 
Ǿƻȅŀƴǘ ƭŜǎ ƭŜǳǊǎ ǎΩƛƭƭǳƳƛƴŜǊΧ tǳƛǎ 
ƴƻǳǎ ǎƻǊǘƻƴǎ Ŝǘ Řǳ ƎŀǊŀƎŜ ǎŜƳƛ-
ƻōǎŎǳǊ ƭŁ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƭŀ ǾƛŜ ǊŜƧŀƛƭπ

ƭƛǘ Τ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǉǳŜ ƴƻǎ ȅŜǳȄ ǎŜ ǎƻƴǘ 
ƘŀōƛǘǳŞǎ Ł ƭŀ ǇŞƴƻƳōǊŜΣ ƛƭ ǎϥŀǾŝπ
ǊŜ ǉǳŜ ŎŜǧŜ ǇŜǝǘŜ ǇƛŝŎŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ 
ōƻǳǝǉǳŜ ƻǴ ƻƴ ǾŜƴŘ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ 
ǎŀǾƻƴǎΣ Řǳ ǊƛȊΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎŀƴŜǧŜǎ 
ŘŜ ŎƻŎŀ Ŝǘ ŘϥŀǳǘǊŜǎ ōǊƛŎƻƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ 
ǎǳǊǘƻǳǘ ŀǩǊŜ ƭΩŀǧŜƴǝƻƴ ƭŀ ƳŝǊŜ 
ǉǳƛ ŎŃƭƛƴŜ ŬŝǊŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǘǊŝǎ ōŜƭπ
ƭŜ ǇŜǝǘŜ ŬƭƭŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƻƛǎΦ 

/ΩŜǎǘ ƭΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ŘŜ 
ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜΥ ǇŀǊƛŜǊΣ ǊƛǎǉǳŜǊΣ ǎŜ ŬŜǊ Ł 
ƭŀ ǾƛŜ ǉǳƛ ƴŀƛǘΗ vǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ Řŀƴǎ 
ǳƴŜ ōƻǳǝǉǳŜ ƳƻŘŜǎǘŜ ƻǳ ōǊǳ-
ȅŀƴǘŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ǊǳŜǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜ 
ǎƻƛǘ ǎŀƭŜ Ŝǘ ŀũŀƳŞŜΣ ǎƻǊǘŀƴǘ ǇŀǊ 
ƭŜǎ ǇƻǊǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΣ ƻǳ Ǌƛŀƴǘ 
ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Ǿŀ Ł ƭŀ ƳŜǎǎŜΣ ƭŜ 
ǎŎŜƴŀǊƛƻ Ŝǎǘ ƭŜ ƳşƳŜΦ  

bƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ Ł ±ƻƪǳǝƳŜΣ ǳƴ Ǿƛƭƭŀπ
ƎŜ ǇŜǊŘǳ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀǾŀƴŜ ƻǴ ƭŜǎ 
ǎǆǳǊǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ 
ǳƴ /ŜƴǘǊŜ ǇƻǳǊ ŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 
Ŝǘ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎ Řǳ ǎƛŘŀΦ 

bƻǳǎ ȅ ŀƭƭƻƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł 
¸ŀƳŀƘŀ LǘŀƭƛŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀƛŘŜǊŀ Ł 
ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴ Ǉǳƛǘǎ ǇƻǳǊ ƭϥŜŀǳ 
ǇƻǘŀōƭŜΣ ƭϥƛǊǊƛƎŀǝƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 
Ŝǘ ƭϥŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜ 
/ŜƴǘǊŜΦ 

!ǳȄ ǎǆǳǊǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘŞƧŁ 
ƻũŜǊǘ ŘŜǳȄ Ƴƻǘƻǎ ǇƻǳǊ ǇŜǊπ
ƳŜǧǊŜ ŀǳȄ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜǊ ƭŜǎ 
ƧŜǳƴŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎΦ /Ŝǎ ǘǊŀƧŜǘǎ ƭŜǎ 
ǊŜƴŘŜƴǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎΥ ƭŜǎ ŘŜǊπ
ƴƛŝǊŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ƻƴǘ ŎǊŜǳǎŞ ǳƴ ŦƻǎǎŞ 



  

 

ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ Ŝǘ ǎƛ ƻƴ ǎΩȅ 
ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎŀƳƛƻƴƴŜǧŜ ƻƴ 
ƴŜ ǎΩŜƴ ǎƻǊǘ ǇƭǳǎΦ 

 

5ǳ ¢ƻƎƻ ƴƻǳǎ ǇǊŜƴƻƴǎ ƭŜ Ǿƻƭ ǇƻǳǊ 
ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΦ 

aşƳŜ ƛŎƛΣ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŞǇŀǎǎŜ ƴƻǘǊŜ 
ƛƳŀƎƛƴŀǝƻƴΥ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ Ŝǎǘ Ǉŀƭπ
ǇŀōƭŜ Ŝǘ ŜƭƭŜ ŀ ƭŀ ǎŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭŀ Ŏƻƴπ
ŦǳǎƛƻƴΣ ŘŜǎ ǊƻǳǘŜǎ ǇƻǳǎǎƛŞǊŜǳǎŜǎ 
Ŝǘ ŘŜǎ ǎǘŀƴŘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ǎƻƴǘ 
ŜȄǇƻǎŞǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ƭŞƎǳƳŜǎΣ 
ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ Ŝǘ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ 
ŎƻǳǾŜǊǘǎ ŘŜ ǎŀŎǎ Ŝƴ ǇƭŀǎǝǉǳŜ ƴƻƛǊ 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ŘŜ ƭŀ ǇƻǳǎǎƛŝǊŜ 
ǉǳƛ ǎŜ ƎƭƛǎǎŜ ǇŀǊǘƻǳǘΦ   

{ǆǳǊ DƛǳǎŜǇǇƛƴŀ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀŎπ
ŎƻƳǇŀƎƴŜ Ł ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǊŜƭƛπ
ƎƛŜǳǎŜǎ ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ǇƭŞƛŀŘŜ 
ŘŜ ǘƾƭŜǎ ƻǴ ǎǳǊǾƛǾŜƴǘ ŘŜǎ ŎŜƴǘŀƛπ
ƴŜǎ ŘŜ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝƴ 
ŜȄǇƭƛǉǳŀƴǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǉǳŀǊǝŜǊ 
ŘΩ!ōƻōƻΣ ƭŜ ǇƛǊŜ ŘΩ!ōƛŘƧŀƴ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ 
ƭŁ ǉǳŜ ǾƛǾŜƴǘ ƭŜǎ ǎǆǳǊǎΦ     

LŎƛΣ ƭŜǎ ŎŀƳōǊƛƻƭŀƎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƛƻƭŜƴπ
ŎŜǎ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ƧƻǳǊ Ŝǘ ƭŜǎ 
ǎǆǳǊǎ Ŝƴ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 
ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ Ŧƻƛǎ ŜƭƭŜǎ 
ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞǾŀƭƛǎŞŜǎ ǎƻƛǘ Ł ƭŀ Ƴŀƛπ
ǎƻƴ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊǳŜΦ 

[ŜǳǊ Ƴŀƛǎƻƴ ŜǎǘΣ ŎƻƳƳŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎΣ 
ǳƴŜ ƻŀǎƛǎ Ŝǘ ƭŜ ƧŀǊŘƛƴ ŎŜ ƧƻǳǊ-ƭŁ 
Ŝǎǘ ǇƭŜƛƴ ŘϥŜƴŦŀƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ 
ǉǳƛ ŎƘŀƴǘŜƴǘΣ ƧƻǳŜƴǘ Ŝǘ ǇǊƛŜƴǘ 
ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǾƛǘŀƭƛǘŞ Ŝǘ ǳƴŜ ƧƻƛŜ ǉǳƛ 
Ŝǎǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƴƻǎ 
ŎǆǳǊǎΦ 

[Ŝ ƧƻǳǊ ǎǳƛǾŀƴǘ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘŞŎƻǳπ
ǾŜǊǘ ƭŀ ōŜŀǳǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞŎƛŜǳǎŜ 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ǎǆǳǊǎ Ŝƴ ŎŜ ƭƛŜǳΥ ǳƴ 
ŘƛǎǇŜƴǎŀƛǊŜ ŘŜ ул ŜƳǇƭƻȅŞǎ ǘƻǳǎ 
ŀŦǊƛŎŀƛƴǎ Ŝǘ ǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ рлл 
ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛŜǎ ǇŀǊ ƧƻǳǊΦ 

bƻǳǎ ŀǊǊƛǾƻƴǎ ŜƴǎǳƛǘŜ Ł .ƻǳŀƪŞ 
Ŝǘ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ 
ŬƭƭŜǎ ǾƛŎǝƳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ǉǳƛ ŀ 
ƭŀƛǎǎŞ ŘŜǎ ǎŞǉǳŜƭƭŜǎ ŘƻǳƭƻǳǊŜǳǎŜǎ 
Ŝǘ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉŀȅǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
ōƭŜǎǎǳǊŜǎ ŘƛŶŎƛƭŜǎ Ł ƎǳŞǊƛǊ Řŀƴǎ 
ƭΩŃƳŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΦ aŀƛǎ ƭŜǎ 
Ǉƭǳǎ ǘƻǳŎƘŞŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǾƛŜǎ 

ǉǳƛ ǇƻǊǘŜǊƻƴǘ ŀǾŜŎ ŜǳȄ ƭŜǎ ǾƛƻƭŜƴπ
ŎŜǎ Řǳ ǇŀǎǎŞΦ LƴǳǝƭŜ ŘΩƛƳŀƎƛƴŜǊ 
ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ǎƻǳũŜǊǘ Ŝǘ ƭŜǎ Ŏƻƴπ
ǎŞǉǳŜƴŎŜǎΦ aŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƛƭ Ŝǎǘ Ŧƻƴπ
ŘŀƳŜƴǘŀƭ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŜ ŦǳǘǳǊ 
ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛπ
ǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƳŀƛƴǎΥ ǳƴŜ ŞŘǳŎŀǝƻƴΣ 
ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ǳƴŜ ǊŜƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ 
ƭŜǳǊ ǾƛŜΦ        

[ŀ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ ŘŜǎǝƴŀǝƻƴ Ŝǎǘ ǳƴ 
ǇŜǝǘ ŘƛǎǇŜƴǎŀƛǊŜΣ ǎƛƎƴŜ ŘΩŜǎǇŞπ
ǊŀƴŎŜ Ł ŎŀǳǎŜ ŘΩǳƴ ƎǊƻǎ ǇǊƻōƭŝƳŜ 
Řŀƴǎ ŎŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΥ ƭΩǳƭŎŝǊŜ ŘŜ .ǳπ
ǊǳƭƛΣ ǳƴŜ ƳŀƭŀŘƛŜ ǘǊŝǎ ŀƎǊŜǎǎƛǾŜ 
ǉǳƛ ŀũŜŎǘŜ ƭŜǎ ǝǎǎǳǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ 
ŀǧŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƳǳǎŎƭŜǎΣ ƭŜǎ ǘŜƴŘƻƴǎ 
Ŝǘ ƭŜǎ ƻǎ ǉǳƛΣ ǇŜǝǘ Ł ǇŜǝǘΣ ǎŜ ŘŞǘŞπ
ǊƛƻǊŜƴǘΦ 

[Ŝǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƭƻƴƎǎ Ŝǘ 
ŘƻǳƭƻǳǊŜǳȄ ŜǘΣ ŎƻƳƳŜ ŘΩƘŀōƛǘǳπ
ŘŜΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǉǳƛ 
ǇŀȅŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƭƻǳǊŘ ǘǊƛōǳǘΦ  

aşƳŜ ƛŎƛΣ ƭŀ ǘŞƴŀŎƛǘŞ Ŝǘ  
ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘΩŀŘŀǇǘŀǝƻƴ ŘŜǎ 
ǎǆǳǊǎ ǎŜ ƳşƭŜƴǘ Ł ƭŀ Ǿƻƭƻƴπ
ǘŞ ŘŜ ǾƛǾǊŜ ŘŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎΦ 
[Ŝǎ ŘƛŶŎǳƭǘŞǎ ǎƻƴǘ ƴƻƳπ
ōǊŜǳǎŜǎΣ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊπ
ŎƘŜ ŘŜǎ ƳŞŘƛŎŀƳŜƴǘǎ ŀǳȄ 
ǎƻƛƴǎ ŘŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǝƻƴ Ŧŀƛǘ 
ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ŦƻǊǘǳπ
ƴŜΣ Ƴŀƛǎ ŘŜ ǇŜǝǘǎ Ŝǘ ƛƳǇƻǊπ
ǘŀƴǘǎ ƳƛǊŀŎƭŜǎ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛπ
ǎŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛŎƛΦ   

!ǇǊŝǎ ǳƴ ŀǊǊşǘ Ł ¸ŀƳƻǳǎπ
ǎƻǳƪǊƻΣ ŎŀǇƛǘŀƭŜ ǇƻƭƛǝǉǳŜ 
ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΣ ƻǴ ƴƻǳǎ 
Ŧŀƛǎƻƴǎ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ 
ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ 
ŘŜ ǇŜǝǘŜǎ Ŝǘ ƧŜǳƴŜǎ ŬƭƭŜǎ 
ǉǳƛ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳƛǎŜƴǘ ƭŜǳǊ ŀǾŜπ
ƴƛǊΣ ƴƻǳǎ ǊŜǘƻǳǊƴƻƴǎ Ł !ōƛπ
ŘƧŀƴ ŘΩƻǴ ƴƻǳǎ ǊŜǇǊŜƴŘǊƻƴǎ 
ƭΩŀǾƛƻƴ ǇƻǳǊ ǊŜƴǘǊŜǊ ŎƘŜȊ 
ƴƻǳǎΦ 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎǊƻƛǎŞǎ ǘŀƴǘ  
ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊƻǳǘŜǎΥ 
ǊƻǳǘŜǎ ŘǳǊŜǎΣ ŘƛŶŎƛƭŜǎ Ł 
ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜΣ ƘǳƳŀƛƴŜƳŜƴǘ 
ƛƴǎǳǇǇƻǊǘŀōƭŜǎΦ 5Ŝǎ ǊƻǳǘŜǎ 
ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƴŀƛǘ ŎŜπ
ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ 

ǊŞŀƎƛǊΤ ǾƻƭƻƴǘŞ ǉǳƛ ŀ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ 
ŀǳǎǎƛ ƴƻǎ aƻǘƻ-ōŞƴŞŘƛŎǝƻƴǎ Ŝǘ 
ǉǳƛ ōƻǳǊŘƻƴƴŜ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǘşǘŜΦ 
bƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ŦŀƛǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜΣ 
ƴƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ŎƻƴǝƴǳŜǊ Ł ŦŀƛǊŜ Řǳ 
ŎƘŜƳƛƴΦ  

/ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǊŜǇŀǊǘŜƴǘ ƴƻǎ ǇǊƻπ
ƧŜǘǎ Ŝǘ ƴƻǎ ǊşǾŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƛƴǝƳŜπ
ƳŜƴǘ ƭƛŞǎ Ł ŎŜǳȄ ŘŜǎ ǎǆǳǊǎ Ŝǘ ǉǳƛ 
ƴƻǳǎ ƎŀǊŘŜǊƻƴǘ ƭƛŞǎ ƳşƳŜ ƭƻǊǎ-
ǉǳŜ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ǎŜǊŀ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎΦ 

aŀƛǎ ǉǳƻƛ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǌşπ
ǾŜǎΣ ƭŜǎ ŜǎǇƻƛǊǎΣ ƭŀ Ŧƻƛ ǉǳƛ ƴƻǳǎ 
ǊŜƴŘ ŞƎŀǳȄ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǳƴƛǘ ƭŜǎ ǳƴǎ 
ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎΚ 

 

5ƻƴ aƛŎƘŜƭŜ ½ŀƴƻƴ - /ƛǾƛƭŘŀƭŜ 
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